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MA DAME PANTALON.

Lr CAPITAINE DIE VABEAUPOK'r

ET SON' TMOUSSE.

-Non 1 mon capitailie, j'attends
que vous im e ccommailndiez...

-1l n'y a pas besoin que *je 10t

le commanode; tu dois le faire,
Pren s tes cinq cartes...

-ay est, t-apitaine.
-Maintenant, combien as-tu

de cartes on mainri?
-J'en .%i douteo, capitaine.

-Q<î'.-L a"imal-là est bou-
C!ié 1 fe, ;ude combien de
cartes point... (le ta cou-
Icui

--De ma coleur... atteu lez
j'on ni sept noires et cinq ronges.

-Mais, mille sabords ! ta ne
POUîX done pas lisu inguer les car-
rellux des coeurs et trèfles dos

-Ah 1 je vasý vous dire, m.ýn
eauio; ce, dames sont biabil -

,coq dle nième couleur, ça me
brouille 1

- MLiS un cSeur ne ressemble
PaS à un carreau.

-Ah 1 pardon 1 c'est que j'ai

Alx::~z-

LE POT DE TERRE ET LE POT DE FER1.

La vieille fable de Lafontaine trouvo soli application auj mird'lî i dans la vrovince de,
Québec. Le pot de terre flotte et descend le courant tranquillement, mais, inttention lorsqu'il
arrivera dans Io rapido.

on un ami qui fatisait dos ceurs
enflammés pour sa bonne amie et
ceile des autres, et il faisait toit-
joljours des cSeurs carrés ; il
disait que c'était p!us propre.

-Va t'en aut diable ;aveu tes
cSeurs carrés ! Voyons I combien
ss-tu le damnes ?

- Oh i! je n'en ai pvs, mon capi.
faine. Je mue suis toujours fait un
dlevor Io me miodeler sur vous;

je suis resté garçon.
-Mais, sacrobleu ! je te parle

dle ion jeu ; c'ombien de reines, si
tu aimes Mieux ?

-Ahi des dames en carte 1
J'en ai quatre, nma foi!

-Eh bien, ça te fait quatorze
à ajouter à ton point.

-Quatorze... les qjuatre ? Al i1
jamais mon capitaiyne ; c'est coni
nie si vous n'aviez que quatre
bouteilles do champagne dans
votre cave, et que vous me disiez.

-Quelle brute! décidément je

serait impossible 1 ...
Apporte -m'en quatorze, ça nie
ne ferai jamais rien de toi!

La leçonîgose trminait ainsi.
Mais le temps cojmmençýait à

sembler long-, lorsque, cinq mois
aprbs son installation à Bràtig ny,
était arrivée cette petite nièce,
âg,ýe de dix ans à peine, qui
était bru-squement devenue or-
pheline et venait r-écamner lia
protection de son oncle.

Cette protection nec lui fit pas
di-Ih'ut, et le vieux marin f'ut
enchanté de sas nièkce lor.iqu'ii
reconnut en elle tunis les gem 11:,
tons les penichanti dun, garçeni.

La petite fille montra sur-le-
champ un caractère ailtier, inde.
pkendant, une volonté que rien ne
pouvait dompter. Lorsque son
oncle la priait de faire une chose
qui nie lui plaisait pas, elle ne

craig!iait par do lui répondre

-Nou, je nie forai pi ccla 1
-Et pouniquoi, S'il vous plaît.

rmadem 4- elle?

-MIlais parce quo je nie le veux
pas.

-Mais trible sabord! si Je vous
l'ordonne cependant?

-Mille sabord,,,, si vous le voli-

pu isquel c et imlbr.î-iî,, 'le 1, Jdi-
Gras ne poeut ý1oimn ptrvenir -1 se
le mettre dans 1la tête. Il

Ma(îeuO)1iSt île Cézarineo av-ait
a;,)î .is àn îit(I CIncevli, .'l faire
des are,~tirer (le laeipati.

n ,à n a-er, à satiter rde n
(ILs :o % e dîiu,-,l, unsVle

Son 1>1le au i ;îi et,. uq
Iqfau tiiritea et :tux ~-î
Iocalpiine .ît . fm>i d -

nee:il vou lait (I-Jà qu'elle ft
ila têto fe <lu 5: iIdisoml. (lJétait

1310 qui donnait desi n -Ls ux
inmcistiqi îî½ et 1in11t, a,qiîi

'asou mai ria, se tcnaitqnl

M tii nIa lgro bson penchiut
polir la 3l:îi~iîllti;>ilîe et le> exelr-
eli-em dui cavalie r,;a 'Lp' lua (J.z:'-

nuarnivC-a î à 'tie duquinz2e

n-,trous-a q(u'eu hiver oiune
b'ainusait h]lifitosezà BJr4igny;
elle voulutL aller passer q UG'lles
Mois à Paris. Le Calpitaine ilurait

prefcré demeurer eon,-tanmoiltt
dans sou domaine, mais il com-
Prit qu'il ne pouvait pas tenir
toujourts loin du mnonde Une

jeunec fille q~u'il faudrait uin jour
marier.

On loua un fort bel apparte.
mnent à Paris et l'on alla n'y ins-
laller pendant l'hiver.

Le eapitaine était riche, il reçut
à Paris de nombreuises visites et
un grand iiom bre d'invitations.

Céyurine, à quinze an,;, en Pa
raissait avoir dix-huit. On fit à
NI. de Vabcaupont comiplimeont
de sa nèce, et celle-ci, fière de

lez, jo no le iferai pas davantage. se voir' admnirée0, louée, fêtée, prit
Alors le capitaine éclatait de d'abord goùt pour le monde et

rire et donnait une petite tape volut que soli oncle donnât des
sur la joue de sa nièce, on ,j'é dîners et des soirées.
criant : Cela n'amufrait pas beaucIoup

-Tu ne devrais lias porter de 1,, capîtuiglu;umais fia nièce le
jîîpoilr3 ; tua os digue d'è;ýre mar'i i, voulit, il fallut un pse par là.
tu aï du caractère; 'est bieun, epentdantsî,a b e4,ucèride céza-
j'aime cela I"ai., ce (lut) ta vou- 1ne ne futrenit point de longue
dras, apprends ce quc ta voudrar i urLe: Oi1 'apergut biett que
'.avoir, tais venir les maities qui Cette (demOi-sellO l'm'vait pari un
te conviendront ! ... je te donine caractère £tuile. Dans les réu-
carte blancehe 1... riions, si l'en jouait à de pOetitfi

« Seulement apprends le piquetlijeux, elle imposait le sien, et ne
poiur faire quelquefois ma partie,1 voulait pas se mêler à d'autrues
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